
Association RLC doc le 6 avril 2017.

Dans son n° 9 paru à l’été 1972, Le Grand Albert publie un article sous les deux signatures
de Jean Pellet et Gérard de Sède dans lequel ils racontent leur découverte du paysage des
Pontils qui aurait servi de modèle au XVIIème siècle à Nicolas Poussin pour son tableau Les
Bergers d’Arcadie. L’écrivain y reviendra un an plus tard dans La Race Fabuleuse (J’ai Lu
1973). S’appuyant sur  L’Or de Rennes de 1967, on peut noter au passage de cet article
quelques grossières erreurs. Gérard de Sède écrit en effet que les officiers du service du
Chiffre à qui il confia le plus grand des deux manuscrits ont peiné dessus pendant trois ans
pour finalement trouver cette phrase singulière : Que Poussin Téniers gardent la clef, etc. Or,
Gérard de Sède, de son aveu même, à la page 132 de  L’Or de Rennes, dit être entré en
possession de ce document en février 1964 ! Comment, dans ce cas, un an après, le résultat
du  décryptage  peut-il  déjà  être  mentionné  dans  le  document  Blancasall  déposé  à  la
Bibliothèque nationale de France le 28 août  1965 ? Comment les spécialistes du Chiffre
peuvent-ils avoir décodé le grand manuscrit si Gérard de Sède ne leur a pas auparavant
apporté le mot-clé Mortépée ?

PROMENADE  INITIATIQUE  DANS  LES  GORGES  DE  L’AUDE



À Rennes-le-Château, près de Couiza, dans les gorges
de  l’Aude,  pilier  creux  d’époque  wisigothique :  on  y
trouva des manuscrits chiffrés. Nicolas Poussin connut
leur  secret.  M. Buthion nous fait  les  honneurs de ce
domaine  étrange,  dont  la  construction  coûta  des
monceaux d’or.





On  retrouve  exactement  le  profil
significatif  de cette  montagne de l’Aude
dans  « Les  Bergers  d’Arcadie »,  le
tableau fameux de Nicolas Poussin. C’est
non  loin  de  Rennes-le-Château  que
Poussin  peignit  son  chef-d’œuvre.  La
tombe des bergers y existe encore.
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